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Fevrier 1871 — fevrier 1931.

L'entree des Bourbakis en Suisse.

D'ann6e en atinöe ils deviennent plus
rares ceux qui out assists ä l'entree des

Bourbakis en Suisse, soit aux Verriferes,
soit le long de la fronti&re vaudoise jus-
qu'ä Genhve. Mais ceux qui — bien agds

aujourd'hui — ont partieipti ä cette odyssde

tragique des troupes de Bourbaki puis du

general Clinchant gardent un souvenir
net et precis du spectacle effroyable au-
quel ils ont alors assists. Yoici ce qui
s'etait passe en ces premiers jours de
fevrier 1871, il y a exaetement 60 ans:

La reprise d'Orlüans par le prince
Frederic-Charles dans les premiers jours
de ddcembre 1870 avait disperse l'armee
d'Aurelle de Paladines le long de la Loire
et au sud de ce fleuve. Comment s'y prendre

pour debloquer Paris qui demeurait dtroite-

ment investi? Les avis divergeaient. En
attendant un plan arrete, les ordres et les

contre-ordres du gouvernement de la
Defense nationale rdfugid it Bordeaux pro-
menaient les trongons de l'armee de la
Loire de Sologne en Puisaye et de Pui-

saye en Sologne par un froid terrible et

sur des routes verglaeees; il eüt voulu
demoralise!' l'armee et saper l'autorite des

chefs qu'il n'aurait pu mieux s'v employer.
Une decision fut prise enfin. On obli-

gerait les Prussiens ä lever le sibge de

la capitale en menagant leurs communications.

Une arm6e de 140,000 hommes

fut rassemblee entre Dijon et Chalon-sur-
Saöne. On lui donna Beifort, assi6ge par
le general Treskow, il debloquer; aprhs

quoi, selon les conjonctures, la marche se
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poursuivrait sur Strasbourg ou sur Epinal
et Nancy afin de couper l'cnvahisseur de

ses bases. Lc general Bourbaki, a qui fut
remis le commandement de cette arm^e

baptisöe Armöe de l'Est, ytait mal vu du

gouvernement de la Rüpublicpie; on se

mefiait de lui a cause de son attachcment
ä la maison imperiale ddchue. M. de Freveinet,

dyiygue ä la guerre par Gambetta,
s'arrangea dfes le dtibut ä ne laisser aueune
initiative au güntiral en chef et l'accabla
d'instructions incoh^rentes entre lesquelles
on ne pouvait qu'hesiter. Bourbaki vit
ainsi diminuer de jour en jour son prestige

et son autorite. En remontant la
Saune, l'Ognon et le Doubs, l'armöe devait
avoir son flanc gauche couvcrt par l'a-
vance simultanöe, entre Saöne et Plateau
de Langres, d'un corps d'une vingtaine
de mille homtnes laissü sous les ordres
du general Garibaldi. Le vieux « coeur de

lion ä la tete de buffle», perclus de

rhumatismes, laissa la direction de cette

operation a son etat-major qui se garda
bien de l'executer et resta cantonnö ä

Dijon, tout en langant au trop crddule

Freycinet des bulletins de victoires in-
existantes. Le destinataire de ces 11011-

vclles en concluait h l'entiere söcurite de

l'Armtie de l'Est dans l'yventuality d'une
tentative du gtinüral de Werder de s'op-

poser ä son avance. Ce n'ytait pas le cas:
ne rencontrant aueun obstacle entre lui
et l'adversaire, le g^ndral de Werder put
tenter de barrel- le passage au g£n£ral
Bourbaki, le 8 janvier, ä Villersexel.
L'armee frangaise y remporta un leger
avantage qui fut r^duit ä neant quelques

jours plus tard quand cette meine armde

se vit dans ^impossibility de forcer le

passage de la Lisaine derrifere laquelle
les Badois du general de Werder resis-

tferent, du 15 au 17 janvier, avec une
Gnacite victorieuse.

* *

Le decourageuient, les routes couvcrtes
de verglas et de neige par un froid de

10 a 20 degrds sous zero, les retards de

l'intendance, les desertions et les maladies

imposaient la retraite. Elle devait s'effec-
tuer par le chemin de l'aller, toujours
sous la protection, du flanc droit cette
fois, mais egalement illusoire, de l'armee
de Garibaldi. Cette dernifere, sous le nom
d'Armee des Yosges — que jamais ne

vit, — au mdpris de son honneur et de

la tache qui lui etait dietöe, n'attendit

pas, pour filer sur Boaune et sur Chagny,
l'arrivye du general Manteuffel qui ac-
courait couper la retraite a 1'Armee de

l'Est. Manteuffel fut bientot a Salins et
ä Lons-le-Saunier, en sorte que, de Be-

sangon, il ne resta au commandant de

l'Armee de l'Est que l'eventualitd de

gagner la valine de l'Ain par Pontarlier
et Mouthe pour s'^chapper vers Bourg et
Lvon. Coined entre Manteuffel ä l'ouest
et au sud-ouest, Werder et Treskow au
nord et au nord-est et la frontihre suisse,
Bourbaki eüt volontiers engage un combat

dysespyrt? pour se frayer un passage ou
succomber avec gloire. L'ytat de ses

troupes ne le lui permit pas. Des cent et

quelques mille hommes qui lui restaient,
les trois quarts au plus n'etaient que des

civils equip^s et armes saus auti'e formation

militaire que celle qu'ils avaient regue
au cours de la guerre sur differents
theatres, et notamment sur celui de cette
dernihre campagne. Autour de quelques
unites demeui-yes solides, des nu^es de

trainards dybarrasstis de leurs armes qu'ils
avaient jetäes le long des chemins en-
combraient les routes, maraudaient et pil-
laient les voitures de l'intendance « C'etait
un spectacle Strange, ecrit un temoin qui
parcourut les environs de Pontarlier le

30 janvier, artilleurs assis ou couches sur
la neige prfes de leurs pieces; chevaux

haruaehys, mis au piquet; autour de la
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ville et bien avant dans la plaine, soldats

et conducteurs circulant comrae une four-
miliftre au milieu d'un dedalc de voitures,
de charrettes, de caissons, de chevaux et
de pares d'animaux de boucherie. Des feux
etaient allumds partout et tont servait ä

les alimenter, palissades, piquets, branches

d'arbres, arbres memo, ce qui n'a pas em-

peche beaucoup d'hommes d'avoir pieds
ou mains geDs. L'intörieur de la ville
pr^sentait un aspect encore plus triste.
La neige congelee, fouDe par taut de

voitures et de pistons, etait rdduite en une
couche de fariue de 40 centimetres d'e-

paisseur et rendait la marche trhs difficile.
Partout des charrettes et des attelages,
des chevaux morts de faim ou se debat-
tant sur la neige au moment d'expirer;
les autres, efflanqu^s, amaigris, l'ceil morne,
rongeant tout ce qui etait autour d'eux.
Des feux de bivouac partout, contre les

maisons, sur les places, dans les cours;
des charrettes brisües, des lambeaux d'ha-
billements, des caisses de biscuit, de riz
et de cafe au pillage, des harnais aban-
donnös. Qu'on ajoute ccs details que la
langue franjaise ne sait pas exprimer, et
on n'aura qu'une faible idee de la
confusion qui regnait La plupart des of-
ficiers, en groupes dans les hotels et les

estamincts, ne s'occupaient que d'eux-
memes et de leur bien-etrc, ne songeant
qu'ä sauver leurs debris ou leurs per-
sonnes, ayaut rompu tous liens avec leurs
soldats, ne pouvant plus rien leur
commander ni en attendre. La mishre et
l'egoi'sme avaient efface les rangs. »

Ce n'etait plus la une arm^e: c'etait
une cohue oü survivait seul l'iustinct de

conservation et qui n'avait plus en com-
mun qu'une pensiie: ächapper ä la de~

tresse ou eile etait rüduite. Le passage
en Suisse dont la perspective commenyait
a s'affirmer etait le seul espoir de ces
malheureux. Le general Bourbaki, accable

de fatigue et de ddsespoir, tcnta de se

suicider. Le commandement passa au

general Clinchant.
Ö

•.je

H« *

«Quatre-viugt mille hommes, vaincus

par le froid, par la faim, par les coups
d'un audacieux ennemi, etaient la, grelot-
tant sous le vent glace, demoralises, des-

espeiAs, presses les uns sur les autres

comme un troupeau, prets ä jeter leurs

armes pourvu qu'on leur ouvrit un pays
ami, oft il n'y aurait plus de longues
marches sans esperance, de sombres jour-
nees sans pain et de nuits sans sommeil,

plus d'humiliantes retraites bousculees par
le vainqueur, plus de combats dans la

neige et dans lc sang Iis dtaient partis

pour la victoire, pour la delivrance de

leur pavs. Leur effort avait ete insuffi-
sant. La defaite les avait jctes la, au bord
du chemin, impuissants.»

** *

Informe de la retraite de l'Armee de

l'Est et de son cnveloppement par les

forces ennemies, le general Herzog, ä qui
le gouvernement federal avait confie le

commandement de notre milice, avait de-

place ses troupes, du nord-est, oft le danger

d'une violation de frontifere s'eloignait,
au sud-ouest, et les avait disposees le

long de la frontifere neuchateloise et vau-
doise jusqu'ä Saint-Cergue par les Yer-
rihres, Sainte-Croix, Vallorbe et la Valiee
de Joux. II se trouvait lui-meme ä Neu-
chatel dans la soiree du 31 janvier, quand

on l'avisa de la demande du general
Clinchant, qui sollicitait le gouvernement suisse

de donner asile ä son armee, seul moyen

pour celle-ci d'echapper il la reddition ou
ä la destruction. Arrive aux Verriferes il

minuit, le general Herzog y rencontra
1'officier frangais muni de pouvoirs jiour
traiter. Ses conditions furent acceptees et

signees, puis contresignecs par le general
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Clinchant. A 5 h. du matin, le 1er fövrier,
commenga le passage de la frontifere, lu-
gubre düfiR de malheureux dücharne,
düguenille, dont un grand nombre se

trainaient les pieds et les jambes enve-
lopp£s de debris de vötements. Ceux qui
avaient conserve leurs armes les remet-
taient aux sentinelles suisses qui les en-
tassaient des deux cöte des deux lignes
paralleles suivies par les arrivants. Le
flot s'^coula sans une interruption jusqu'au
matin du 2 fevrier. En descendant vers
la plaine, les malades et les blesses 6taient
recueillis par la population, qui leur pro-
diguait tous les soins en son pouvoir; il
leur semblait, disaient plusieurs, entrer
au paradis.

La convention intervenue entre le gG
ndral Herzog et le general Clinchant avait
stipule entre autres: le depot, ä l'entree
sur territoire suisse, des armes, equipements
et munitions; le maintien des chevaux,
armes et effets des officiers ä la disposition

de ceux-ci; le retour immediat en

France, avec conducteurs et chevaux, des

voitures de vivres et de bagages apres
depot de leur contenu; la remise it la
Confederation helvetique, en prevision des

depenses de l'internement, des voitures du

tresor et des postes avec tout leur contenu.

II entra en Suisse 87 847 hommes, dont
2467 officiers, 11 800 chevaux, 285 bou-
ches ä feu et 1158 voitures diverses.

Quelques milliers d'hommes parviurent ä

gagner le col de la Faucille et Gex;
quelques autres Bourg en Bresse par la

valine de l'Ain. La France etait au bout
de son effort. Elle dut subir la paix et

l'amputation de 1'Alsace-Lorraine qui de-

vait laisser dans le coeur de la nation une

blessure jamais entiferement cicatris^e.

Lorsque la paix fut assurde par les

ententes entre 1'Assemble nationale de

Bordeaux et le nouvel Empire allemand

instaur£ en janvier a Versailles, le rapa-
triement des internes put s'effectuer; il
eut lieu du 13 au 24 mars.

*
* *

S'il n'est gufere pai'16, dans le r£cit qui
pr^cfede, de la Croix-Rouge et des

services qu'elle a pu rendre aux malheureux
moitid gele qui furent obliges de passer

la frontiere les trois premiers jours de

fövrier 1871, e'est que cette institution
n'existait qu'a lMtat embryonnaire dans

notre pays, il y a 60 ans.

Dans le canton de Neuchätel, le long
de la route suivie par l'armöe de Clinchant,
depuis les Verriferes, par Fleurier, Mötiers,
Couvet, Travers, Rochefort, jusqu'ä Xeu-

chätel, la triste theiorie des affaires, des

malades, des (ipuises aux membres gelG,
fut r6confortde dans la limitc des possi-

bilite par les autorite et par la population
tout entiere. Des ambulances furent
organises dans les villages traverses par ces

troupes harasses, et la devise de la Croix-
Rouge «Inter arma Caritas» y fut large-
ment pratique.

II y a une vingtaine d'annGs, notre

journal La Croix-Rouge (numüros d'aoftt
ä dGembre 1907) a public une seie
d'articles dus ä la plume du president
de la Croix-Rouge du Val-de-Travers,
M. Louis Mauler, sur l'entrG de I'armG
Bourbaki en Suisse. M. Mauler, dans ses

souvenirs personnels et intimes, intitule
«Fevrier 1S71 », a fait revivre les heures

terribles et les tristes journGs par les-

quelles a pass£ la population de son vallon,
au moment du passage des Bourbakis en

territoire helvetique. Rous renvoyons nos
lecteurs ä ces pages poignantes qui se

terminent par les mots:
«Puisse notre people imiter toujours

l'exemple de ces personnes charitables,

car la nation oil fleurit la charity, jointe ä

la justice, ne pGira jamais!» Dr. Ml.
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